Tu es

Quand je vois, mon peuple gazé extermineg,

le soleil rire et dans les rues les enfants jouer
et rien de changer dans |'allure

de 'homme- simistre engeance d' Eve et du serpent
1e veux Te nier et dure-tu n'es pas !

Tu n'es rien d'autre que la grandiose hypothese
de ma lignee aneantie

le réve du peuple des psaumes

qui a per1 avec lui dans le feu.

Souffrances de mon peuple

a cote desquelles toutes les flammes de 'enfer
ne sont que neige fondue.

T'entends ces souffrances crier :

Tues!

S'1l n'y avait eu de telles souffrances

Tu aurais pu ne pas étre.

Mais parce que ces souffrances sont-

Tu es-aussi sur qu'est mon malheur.

De telles souffrances sans Dieu

seraient une derision si absolue

une negation de tout sens

que l'absurde depuis longtemps deja

aurait fait vaciller la terre comme un 1vrogne
et se briser en morceaux la planete.
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